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Forêts de pins valaisannes et sécheresse : expérience d’irrigation sur la 
forêt de Finges (2003 – en cours)
par Margaux Didion-Gency, Post-Doctorante à l’EPFL.

Compte tenu de l'augmentation de la mortalité des arbres due aux changements climatiques, il est crucial de comprendre 
l'impact des périodes de sécheresse sur les forêts pour anticiper les évolutions futures et adapter nos méthodes de gestion. 
Dans ce contexte, le WSL, un centre de recherche suisse sur l'environnement, a mené une expérience d'irrigation contrôlée 
à long terme dans le parc naturel de Pfyn-Finges depuis 2003 pour comprendre les causes du dépérissement des pins dans 
la vallée du Rhône, entre Brigue et Sion. Les chercheurs ont comparé les réactions de plusieurs centaines de pins irrigués 
avec ceux qui continuent à ne recevoir que des quantités naturelles de pluie.

Les résultats de cette expérience ont montré que les arbres ont rapidement réagi à l'irrigation en augmentant leur 
demande en eau. Les résultats indiquent que l'augmentation de la disponibilité en eau a modifié les propriétés des arbres et 
de l'écosystème, entraînant un nouvel équilibre entre la disponibilité en eau du sol et la demande en eau, qui a modifié les 
conditions limites de l'écosystème. L'irrigation a stimulé la croissance des racines, la biomasse et la régénération chez les 
espèces de feuillus (Brunner et al., 2009). Quant aux réponses des arbres qui ne continuent de recevoir que les quantités 
naturelles de pluie, ils ont montré une diminution de leur vitalité et de leur croissance (Bose et al., 2022). 

Les sécheresses prolongées devraient donc entraîner le dépérissement croissant des arbres et le déplacement des zones 
de végétation. Ceci s’applique particulièrement aux écosystèmes forestiers dans les vallées sèches inter-alpines comme le 
Valais (Rigling et al., 2013).
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Photo 1 : Vu depuis le sol, les échafaudages 
permettent d'atteindre la hauteur de la 
canopée des arbres.

Photo 2 : Vue de la canopée du Bois de 
Finges depuis le haut des échafaudages.

Photo 3 : Vue de l’intérieur du Bois de 
Finges depuis le haut des échafaudages.


